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Flash sur le Championnat vaudois d’été 2012

Une pluie  
de champions
C’est bien sûr un titre qui fait un clin d’œil à la météo! Pour  
la première fois depuis dix ans, le Championnat vaudois  
d’été organisé par l’Association Vaud Tennis (AVT), aura été 
humide. La pluie n’a en aucun cas refroidi les joueurs!

«C’est la première fois, depuis plus 
de dix ans, que nous avons dû mettre 
en place une solution d’urgence», 

explique le directeur de tournoi, 
Pierre-Alain Kummer. Et de pour-
suivre: «Je ne suis pas prêt d’oublier 

ce vendredi 1er septembre. Après 
avoir attendu de voir les caprices de 
dame météo jusqu’à 18 heures, Ma-
rie-Madeleine Gachet (ndlr.: juge-ar-
bitre et membre du comité) et moi-
même avons pris la décision d’annu-
ler les matches du samedi au Stade-
Lausanne. Il a fallu trouver un club 
avec des terrains intérieurs qui nous 
accepte. Le TC Gland nous a mis ses 
trois courts, dans la halle, à disposi-
tion. Nous avons envoyé plus d’une 
centaine de SMS aux compétiteurs». 
Ce que ne dit pas Pierre-Alain Kum-
mer, c’est qu’il n’a terminé l’organi-
sation pluie que quelques minutes 

avant son match. Il est arrivé à la vi-
tesse d’un ace, le vendredi soir à 
18h25, sur le court glandois pour 
disputer sa demi-finale de double 
30+.

Plus de 1000 participants
Les finales du dimanche, de la 54e 
édition des Championnats vaudois 
de Tennis organisés par l’AVT, ont pu 
se dérouler au Stade-Lausanne. Un 
soleil timide a séché les courts. Ils 
ont été, du 18 août au 2 septembre, 
1092 participants répartis sur 46 ta-
bleaux et 18 clubs du canton à avoir 
accueilli l’un des matches.

De la graine de Championne, Eva Gomes R6, 10 ans, TC Morges. Championne 
suisse de double, vice-championne suisse de simple, championne vaudoise 
U10 R2/R9 hiver et été 2012 (6:1, 6:0).

Eva Gomes est une fillette qui ne se 
prend pas au sérieux. Elle joue au 
tennis parce qu’elle aime ça, un 
point c’est tout. Cette jeune portu-
gaise s’entraîne au TC Morges et, de-
puis la rentrée 2011/2012, fait égale-
ment partie de l’Académie. Eva pos-
sède un mental béton à faire pâlir 
plus d’un grand champion! «J’aime 
la compétition. Je suis 15% stressée 
avant un match (ndlr.: je n’ai pu 
m’empêcher de rire lorsque ce petit 
bout de femme m’a très sérieuse-
ment évalué son stress), mais cela 
tombe très vite au moment où j’ai 
testé mon adversaire. Quand je joue, 
je mets de la rage, beaucoup d’éner-
gie et je suis sûre que la chance est 
toujours avec moi». Eva n’a pas la 
langue dans sa poche. Elle rit 
lorsqu’elle parle de son parrain, To-
mas Donis, qui l’accompagne par-
tout, car papa et maman travaillent: 
«C’est mon Toni Nadal à moi». Elle 

enchaîne: «Tu sais quoi? A l’école, 
mes copains m’embêtent des fois. Ils 
me disent que j’ai tellement de force 
qu’ils se posent la question si je suis 
une fille ou un garçon. Moi ça me 
fait rigoler». Quant à sa maman, son 
investissement le plus sûr est son 
Eva. «Une chose est sûre, ce que 
nous gagnons, nous l’investissons 
pour Eva. Nous voulons lui offrir le 
maximum. Pour vous dire, je viens 
d’acheter une machine pour lancer 
les balles qui a coûté plus de 3000 
euros. Nous ne rechignons pas à lui 
payer beaucoup de cours privés. 
J’espère qu’elle ira loin, comme ça 
elle pourra gagner de l’argent avec 
quelque chose qu’elle aime»!

3 titres consécutifs: Katarina Pircova (R1) et son frère Pirc Peter (R1, TC Stade-
Lausanne DM N3/R5 (6:4, 6:7, 6:2).�

«Nous jouons beaucoup ensemble, 
Pirc et moi, mais c’est seulement 
notre deuxième tournoi en double et 
notre première participation aux 
Championnats vaudois. C’était drôle 
de tomber en finale contre James et 
Nathalie parce que nous nous 
connaissons bien. J’ai joué, quelques 
temps, avec les interclubs du TC 
Gland dans la même équipe de Na-
thalie, je connais donc bien Natha-
lie et James. Les deux premiers sets 
ont été très serrés et il nous a fallu 
vraiment rester concentrés pour le 
3e set». Des airs sévères sur les 
courts, mais leurs regards bleu in-
tense sont doux lorsque la fratrie 
parle «tennis». Après plus de trois 

heures de match le samedi en fin de 
journée, le titre de champions vau-
dois de double mixte N3/R4 en 
poche, Katarina Pircova a balayé en 
moins d’une heure, le dimanche ma-
tin, Sara Orellana R1 par 6:2, 6:0. Ka-
tarina s’est imposée avec un jeu 
fluide, énergique et sans fautes. Sa-
ra n’a pu cacher sa colère et son mé-
contentement pendant le match. Ka-
tarina a quitté le terrain avec son 
deuxième titre consécutif de cham-
pionne vaudoise d’été en simple.



: Vaud

8510/2012 smash

Rédaction vaudoise
Eugenia Crescenzio
ennajenny@yahoo.fr

Ils proposent une nouvelle catégorie  la 35/30+: Mireille Cardinaux (R4) 
et Pierre-Yves Rémy (R3), champions vaudois de double DM 35/30+ R2/R9 
(6:2, 4:6, 6:0).

«On est tous les deux des fous de ten-
nis, on aime la compétition, mais voi-
là, on prend de l’âge et malgré un bon 
physique, ce n’est pas drôle de se 
faire ratatiner par des petits jeunes», 
dit en riant Mireille Cardinaux, mul-
tiple championne vaudoise. Pierre-
Yves Rémy, ancien footballeur de li-
gue A (gardien du Vevey Sports), ne 
joue au tennis que depuis 6 ans et 
cumule également quelques titres de 
champions vaudois. Ensemble, l’an 
dernier, ils ont contacté l’AVT afin de 
proposer une nouvelle catégorie: 
30+. «C’était super, Pierre-Alain et 
Marie-Mad ont tout de suite accepté, 
mais je me suis malheureusement 
blessée et n’ai pas pu prendre part au 
Championnat d’été l’an dernier. Je 
n’en reviens pas qu’avec la vilaine 
aventure qui me soit arrivée, une dé-
chirure du talon d’Achille non descel-
lée et qui m’a fait souffrir des mois 
et des mois, j’aie pu tenir le coup au-
jourd’hui. Mais sans Pierre-Yves, ce-
la n’aurait pas été possible». Un tan-
dem complice, qui ne se décourage 
jamais, au jeu constant et puissant et 

aux sourires ravageurs. Pierre-Yves 
conclut: «On adore jouer ensemble. 
Il est rare de trouver une femme qui 
joue comme un homme et qui de plus 
est féminine (rires). Mireille ose, 
tente, fait des amortis, elle monte à 
la volée, c’est du pur plaisir. Il faut 
dire que nous sommes tous les deux 
assez grands, donc si nous nous trou-
vons les deux à la volée, c’est un sa-
cré barrage. Nous perdions au 2e set, 
ceci ne nous a pas démotivés. Sur le 
banc nous parlons, gardons le contact 
pendant le match, nous rions facile-
ment, nous faisons preuve d’une 
grande tolérance l’un envers l’autre. 
Cela déstabilise souvent nos adver-
saires, mais c’est la force de notre 
réussite ». On le surnomme le Pouli-
dor du tennis ou la pieuvre. Serait-ce 
à cause de son sens inné de la balle? 
Qu’elle soit à damier ou petite et 
jaune, il est certain que ce dernier ne 
lui fait pas défaut! Heureux, n’hési-
tant pas à exprimer la joie de leur vic-
toire, ils sont fiers d’avoir conquis le 
titre de la catégorie qu’ils ont lancée 
en 2011.

Champion Vaudois MS N2/R2: Michaël Janz (N4.72) TC Lausanne Sports. 
Finaliste: Jonathan Wawrinka (N3.69) TC Stade Lausanne 6:3, 6:3

Janz est un nom familier à la pre-
mière marche du podium de la com-
pétition annuelle. Père, fils ou en 
double, ils ne manquent pas une édi-
tion de cette manifestation. La mo-
destie de Michaël est l’une de ses 
principales qualités. «Jonathan a 
très bien joué, mais il est vrai que 
j’ai très bien servi. Comme j’ai pas-
sé tous mes services, il ne me restait 

plus qu’à me concentrer sur le re-
tour. Le jeu était régulier et je pense 
que c’était un joli match». Jonathan 
ajoute: «Michaël a très bien joué, j’ai 
donné le maximum».

Finir son reportage en douceurs …
En déambulant parmi les diffé-
rents stands, il y en a eu un qui a 
particulièrement retenu mon at-
tention: celui du vigneron-enca-
veur Jean-David Rossier. Je n’étais 
pas la seule à être séduite par les 
chocolats proposés par Gilles Ros-
sier … apparemment bon nombre 
de joueurs marient à la perfection 
sport et plaisirs de la vie! «Le 
Chasselas est l’un des produits 
phare des vignes de mon père. 
Lorsque j’étais à la Haute Ecole de 
Gestion d’Yverdon, j’ai pensé faire 
un projet  Chocolat et Chasselas 
qui n’a finalement pas abouti. 
C’est avec Christian Boillat, cho-
colatier à St-Prex, que j’ai pu le 
réaliser. Pour le déguster? Do-
maine Les Remans à Lavigny, ac-
compagné d’un bon verre de 
Chasselas!

La cerise sur le gâteau?

Le vigneron 
Jean-David Rossier.


